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			         Lundi 2 septembre

			         Devenir populaire, c’est pas si facile.

			         Moi, j’ai toujours été la copine sympa, celle qui traîne avec les populaires. Mais aujourd’hui, j’entre en 6e. Je sais bien comment ça se passe : avec plein de gens qu’on connaît pas, dans un nouveau bâtiment, et des profs différents pour chaque matière, tout peut changer ! Un faux pas, et on risque de se retrouver le looser que les autres ne calculent pas.

			         Alors un changement aussi radical, ça se prépare. Un seul objectif : devenir populaire. J’ai travaillé mon plan tout l’été. Avec ma copine Camélia, on a regardé des tonnes de vidéos et de tutos en listant les choses importantes.

			         Tout en haut, la condition no 1, indispensable et incontournable, se résume en quatre mots : il faut être belle.

			         Donc, ce matin, j’ai enfilé ma tenue spéciale « rentrée », pas trop originale (jean trop large qui fait vieux mais qui est neuf, baskets de marque, tee-shirt tendance et blouson custo), mais avec une pointe de personnalité (une écharpe de foot comme ceinture). L’idée, c’est de ne pas être discrète, mais sans en faire trop. Comme si j’avais pioché les habits dans mon armoire en sortant du lit, sans y réfléchir.

			         Je me suis aussi levée un peu plus tôt pour me lisser les cheveux. Le truc bête, c’est qu’il a plu pendant la nuit, alors l’air est encore humide. Gros risque de retour des frisettes ! Donc, en partant de la maison, j’ai enfilé un bonnet pour les garder en place.

			         Quand j’arrive pas loin du collège, je l’enlève. Il ne me reste plus qu’à espérer que les surveillants ouvriront la grille à l’heure et qu’on entrera rapidement dans le bâtiment. C’est le premier jour, la première heure, la première minute, qu’on peut faire bonne impression ! Après, c’est fini.

			         Mes copines attendent en groupe devant la grille. Je marche vers elles, l’air sûre de moi. Pas question de montrer que j’ai la trouille.

			          

			         Parce que être belle, ça ne suffit pas. C’est ce que disent toutes les youtubeuses. La deuxième condition pour être populaire, c’est qu’il faut aussi avoir l’air cool. Comme si on s’en fichait de ce que pensent les autres alors qu’en vrai on ne pense qu’à ça.

			         Pour ma coolitude de rentrée, j’ai mis des écouteurs dans mes oreilles et je secoue un peu la tête en rythme. Tout le monde peut voir que j’écoute de la super musique. Il faudra que je trouve des idées pour ma coolitude des jours suivants, mais je suis sûre qu’à force d’entraînement, je vais y arriver. Au pire, je copierai sur Camélia. Elle a de la chance : elle est cool d’instinct, sans même avoir besoin d’y penser. Un coup d’œil lui suffit pour repérer avec qui parler.

			         Ça, c’est le troisième point important pour devenir populaire : le rapport avec les autres. Évidemment, il ne faut pas être timide, c’est la base. Une populaire doit être ultrasociable.

			         Mais attention, pas avec n’importe qui.

			         Par exemple, quand Ralph se retourne et me fait un petit signe du menton, je lui souris. Ralph, je le connais depuis le CP. Avant, on jouait tout le temps ensemble au parc. On était les champions de l’araignée, ceux qui arrivaient en haut le plus vite et qui lâchaient les mains sans avoir le vertige. Je l’aime bien. Il est cool, il est drôle, et tout le monde sait qu’on n’a pas intérêt à le chercher… sinon on le trouve direct ! Bon, d’accord, j’ai peut-être un petit faible pour lui. Mais c’est pas moi qui dirai en premier qu’il me fait craquer.

			         Donc Ralph, ça va. Mais pas question de calculer ceux qui ont zéro potentiel de popularité. Je passe devant ceux qui attendent l’ouverture de la grille avec leurs parents sans les regarder. Venir au collège avec ses parents le jour de la rentrée, c’est LA grande erreur à ne pas faire.

			         Et cette fille, là, avec son cartable à roulettes de bébé et ses habits moches… elle ne croit quand même pas que je vais répondre à son petit sourire ? Je l’ignore en passant devant elle, sans même accélérer le pas. Le message est clair : pour moi, elle n’existe pas.

			         Juste avant de rejoindre mes copines, je sors mon nouveau portable pour faire un selfie. J’ai eu chaud : un peu plus, et je n’en avais pas pour la rentrée. J’ai passé la moitié des vacances à convaincre mes parents de m’en acheter un. Ils ont fini par craquer, mais seulement parce que ça me permettra de les prévenir en cas de problème sur le chemin du collège. Par contre, ils n’ont pas voulu ajouter le forfait internet. Heureusement, il y a les SMS illimités. C’est toujours mieux que rien.

			         – Salut les filles ! Je suis trop trop contente de vous retrouver ! Vous m’avez trop manqué ! 

			         On se fait la bise, tout le monde sourit.

			         Camélia passe son bras autour de mes épaules et je nous prends en selfie. Camélia, elle est populaire quasiment depuis qu’elle est née. Tout le monde la trouve géniale. Elle n’a aucune raison d’avoir peur de la rentrée.

			         À côté, les filles continuent à parler de leurs vacances d’été.

			         Les seules vacances de rêve que j’ai passées dans ma vie, c’était il y a trois ans, quand j’avais 7 ans et que mon oncle, celui qui est dresseur d’oiseaux, m’avait emmenée un week-end dans un parc animalier pour assister à un spectacle avec les aigles et les faucons. C’était génial ! 

			         – Moi, j’étais à Hollywood avec ma mère, dit Camélia. On a visité de vrais plateaux de cinéma ! Et vous savez qui j’ai croisé là-bas ?

			         Panique à bord ! Pendant qu’elle continue à parler, je réfléchis. Qu’est-ce que j’allais pouvoir raconter sur mes vacances ? Pas la vérité, ça, non !

			         Cet été, mes parents ont loué un bungalow dans un camping à une heure de voiture de la maison. Il y avait un lac pour la baignade, mais comme les petits squattaient la zone surveillée par le maître-nageur, et que partout ailleurs il y avait des joncs qui poussaient, je ne suis pas trop allée dans l’eau. Le truc marrant, c’était les souris qui venaient la nuit pour manger les miettes tombées sur la terrasse. Ma mère disait que c’était des rats, ça rendait mon père complètement fou. Il déteste ces bestioles !

			         – Et toi, Zélie, me demande Camélia après son récit au pays du cinéma, t’as fait quoi pendant les vacances ? Enfin… quand on n’était pas ensemble à regarder des vidéos, of course ! 

			         On a toutes rigolé, mais je voyais bien que les filles riaient jaune : elles n’avaient pas été invitées à aller sur YouTube avec nous ! 

			         Un autre conseil très important dans les vidéos d’internet, c’est de faire envie plutôt que pitié, quitte à enjoliver un peu sa vie. J’applique aussitôt ce conseil à la lettre.

			         – Moi, j’étais dans une résidence de vacances super sympa avec une piscine de folie ! Tellement grande qu’on aurait pu prendre un bateau pour la traverser ! Je me suis fait plein de potes. On parlait sur la plage, le soir et tout. Et il y avait même des écureuils qui venaient sur la terrasse. Je suis sûre que vous les auriez adorés : ils étaient trop trop chou avec leur longue queue et leur petit museau.

			         Toutes les filles s’extasient. Très bien trouvé pour la coolitude, le coup de l’écureuil ! 

			         À ce moment-là, le principal ouvre la grille. J’entre dans la cour avec Camélia et je me sens un peu plus légère. La savoir à côté de moi, ça me rassure.

			          

			         L’année dernière, en CM2, toute la classe est venue passer une journée au collège. On a visité le bâtiment, on a rencontré des profs dans les salles de cours, on a même mangé à la cantine. Maintenant, on connaît les lieux, ça fait moins peur.

			         On a traversé la cour, et on s’est tous agglutinés devant les listes des classes affichées à l’entrée du préau. Je me tourne vers Camélia.

			         – Trop bien, on est dans la même classe !

			         – Génial ! me répond-elle, et t’as vu, y a Ralph aussi. Ça doit te faire plaisir ! 

			         Elle me fait un petit clin d’œil et je ne peux pas m’empêcher de rougir. On dirait qu’elle a réussi à lire ce que je cache au fond de mon cœur. Je rigole pour faire comme si c’était une blague.

			         On s’écarte de la cohue et on commence à se diriger vers l’entrée du bâtiment lorsqu’un cri attire notre attention.

			         La fille au cartable de bébé, celle que je n’ai pas calculée en arrivant, est tombée par terre, les fesses sur le sol mouillé. Ralph fait de grands gestes énervés. On dirait bien que c’est lui qui l’a poussée.

			         – T’avais qu’à attendre ton tour au lieu de me coller ! En plus, t’as l’air bien par terre ! Canapé design macadam grand confort, c’est la nouvelle tendance du moment. Parfaitement assorti à ton joli cartable de CP.

			         Moi, ça me fait rire, forcément, comme les autres. Surtout qu’il a pris une voix de présentateur de télé. Il est trop drôle ! Les autres aussi rigolent.

			         Et puis voir la fille dévisager Ralph avec un air bizarre, comme s’il était un alien ou un zombie, m’a fait encore plus me marrer. Je sais bien que c’est pas sympa pour elle, mais le rire, ça se commande pas.

			         Elle finit par baisser la tête.

			         La sonnerie retentit.

			         – Tu viens ? me dit Camélia en m’attrapant par le bras, faudrait pas être en retard en cours le jour de la rentrée !
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			         Lundi 2 septembre

			         Ils sont tous entrés en classe. J’ai préféré attendre avant de me relever. J’avais déjà tellement honte ! Si en plus ils avaient vu que j’avais les fesses trempées, je crois que je serais repartie chez moi en courant !

			         Une surveillante vient vers moi et pose sa main sur mon bras.

			         – Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ? 

			         – Non, c’est bon.

			         – Quelqu’un t’a poussé ?

			         – Non, non.

			         Elle a l’air gentille, la surveillante. Mais je suis obligée de lui mentir. Qu’est-ce qu’elle croit ? Que je vais faire la rapporteuse ? Si je commence à me plaindre, je sais ce qui va se passer. Tous les autres vont me prendre pour une minable incapable de me défendre. Et puis, Mme Gagie va appeler ma mère.

			         Je ne veux pas que ma mère pense que j’ai des problèmes. Elle en a déjà bien assez comme ça.

			         Le gars qui m’a poussée, il s’appelle Ralph. J’ai entendu ses copains lui parler. Je ne comprends pas pourquoi il a fait ça. Je l’ai déjà vu, et je sais qu’il m’a reconnue. Je l’ai lu dans son regard quand il s’est retourné après avoir repéré son nom sur la liste de la classe. C’est à ce moment-là qu’il m’a poussée. Il me déteste. Pourtant, ce n’est pas de ma faute si, ce jour-là, j’étais au mauvais moment au mauvais endroit, et que j’ai assisté à tout ce qui s’est passé ! 

			         – Allez, prends ton cartable, on va y aller, dit la surveillante. Tu sais qu’il ne faut pas hésiter à me dire si quelqu’un t’a embêtée ? Mme Gagie est dans son bureau, c’est la CPE, on peut lui en toucher deux mots.

			         – Non, non, ça va.

			         – Viens, on va passer à la vie scolaire pour te sécher un peu avant que t’ailles en cours. Au fait, je m’appelle Chloé. Et toi ? 

			         – Lana Tiva.

			         Je la suis sans rien dire en tirant mon minable cartable. Je l’ai depuis le CE1. Comment j’ai pu, à un moment de ma vie, aimer ce machin rose avec des paillettes autour de l’étiquette ? Si maman avait assez vendu de bijoux sur les marchés pendant les vacances, j’aurais pu m’en payer un neuf. Mais la saison n’a pas été très bonne.

			         Dans le bureau de la vie scolaire, Chloé me donne une serviette et un sèche-cheveux, et dix minutes plus tard, elle m’accompagne jusqu’à la salle 210. Elle frappe et ouvre la porte.

			         – Excusez-moi de vous déranger, madame Lumier, cette demoiselle est dans votre cours. Lana Tiva.

			         – Entre, Lana ! répond la prof, j’ai fini l’appel et je venais juste de commencer à parler du programme de français de cette année.

			         Je fais un premier pas, et c’est là que je le vois, assis au fond vers la fenêtre. Ralph. Il me regarde avec un sourire mauvais et ça me fait peur.

			         – Bon alors, Lana Tiva ou Tivapas ? chuchote-t-il juste assez fort pour que tout le monde l’entende.

			         Aussitôt, ça rigole dans les rangs.

			         Chloé me pousse dans le dos tandis que la prof de français demande à la classe de se taire. Je passe devant une place libre, à côté d’une fille, mais je ne m’arrête pas. J’ai trop peur qu’elle m’empêche de m’y asseoir.

			         Je vais droit jusqu’à une table seule, au fond, du côté du mur. Mon cœur bat à cent à l’heure. Tête baissée, je me sens encore plus nulle que d’habitude. Si seulement ils pouvaient tous disparaître !

			         Heureusement, Mme Lumier est sympa. C’est notre prof principale. Elle nous fait remplir une fiche, puis elle nous explique le déroulement de la journée.

			         – Comme vous le savez, vous resterez seulement la matinée. Cet après-midi, ce sont les 5e, les 4e et les 3e qui font leur rentrée. Ceux qui mangent à la cantine pourront partir à 13 h 30, après le repas. Les autres, vous serez libres à 12 h 30. Nous allons faire une visite des locaux ensemble, puis vos professeurs se succéderont dans cette salle pour se présenter.

			         Tout se passe comme elle l’a dit. À la récré, je vais au CDI et je me plonge dans une BD que j’adore. Les deux héros, Alex et Meylie, me font tellement rire ! Pendant un moment, j’oublie où je suis… jusqu’à la sonnerie.

			         Après, on retourne dans la salle. Chacun leur tour, les profs nous demandent de remplir des fiches. À 12 h 30, je sors en ayant retenu deux choses. En français, il y aura un exposé à faire juste avant les vacances de la Toussaint, sur le thème « Ce que je n’oublierai jamais » . Mme Lumier a conseillé de ne pas attendre le dernier moment pour s’y mettre.

			         La deuxième chose est plus embêtante : on va faire un cycle athlétisme au stade en septembre puis on enchaînera avec hand-ball en salle en octobre. Pour le gymnase, il faudra apporter des baskets avec des semelles blanches. C’est précisé dans le règlement du collège. Les miennes ont les semelles rouge et noir. Il va falloir en acheter une nouvelle paire.

			          

			         Maman m’attend à la sortie, juste devant la grille. Elle me serre dans ses bras.

			         – Alors, Malana, c’était comment ? Tu t’es fait des copines ? 

			         Je sais qu’une embrassade de mère équivaut à traîner mon cartable rose à roulettes derrière moi : ça fait bébé. Mais ça m’est égal. D’abord, parce que j’aime bien quand ma mère me fait des câlins et qu’elle m’appelle « Malana » . Ensuite, parce que les autres penseront peut-être que c’est ma sœur.

			         Quand je suis née, ma mère n’avait que 16 ans et elle s’habille comme les jeunes du lycée. Il y a plein de gens qui ne la croient pas lorsqu’elle leur dit que je suis sa fille ! 

			         Sur le chemin, je lui raconte que je me suis fait deux copines. Évidemment, c’est une histoire complètement inventée pour la rassurer. Je ne veux pas qu’elle se fasse de souci.

			         Elle fabrique des bracelets et des colliers en perles qu’elle vend sur internet et sur les marchés. Le boulot lui plaît, surtout quand elle invente un nouveau modèle. Grâce à ce travail, elle a beaucoup de temps disponible. L’inconvénient, c’est que ça ne rapporte pas beaucoup d’argent.

			         Quand j’étais petite, je ne me rendais pas vraiment compte des problèmes de sous. Je pensais que c’était pour tout le monde pareil. Maintenant que je suis grande, je vois bien que c’est compliqué pour payer le loyer, la nourriture, tout ça. C’est pour cette raison qu’il faut que je la protège et que je lui évite à tout prix de s’inquiéter pour moi.

			         On marche en shootant dans un caillou chacune son tour sur le trottoir, et je repousse l’annonce de la mauvaise nouvelle jusqu’à ce qu’on arrive sur le paillasson de notre studio.

			         – Pour le sport, je vais avoir besoin de chaussures à semelles blanches.

			         Maman déverrouille la porte et je la suis à l’intérieur. Elle fouille dans les affaires du côté du canapé (qui est aussi son lit).

			         – Tiens, Malana, dit-elle en me tendant un billet de 10 euros. Ça, c’est pour les chaussures. T’iras les choisir toi-même.

			         Ensuite, elle ouvre sa boîte d’atelier et en sort deux beaux bracelets.

			         – Et ça, c’est pour offrir à tes copines.

			         Je les prends avec un merci et un sourire, et je les glisse au fond de ma poche de jean.

			         Après, on goûte et on fait une partie de Docteur Maboul, de Puissance 4, de Mille Sabords et de Perrudo.

			         Entre ma mère et moi, je ne sais pas laquelle adore le plus les jeux de société. On est capable de faire des tournois qui durent un week-end entier !
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               Muriel Zürcher a suivi de très sérieuses études avant d’exercer un très sérieux métier. Un jour, son imagination s’est emballée. Impossible de l’arrêter ! Depuis, dans les Alpes où elle habite, elle invente et écrit des histoires.
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               Le Cœur en braille abrégé
            

			         Pascal Ruter

             

			         Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

			         Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.
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               La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

			         – Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

			         – Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.

			         Marie est intervenue :

			         – Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

			         J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

			         – Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?

			         Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

         


      
   
      
         
			         
               La Tente d’en face
            

			         Pascal Ruter

             

			         Le camping le plus rock’n’roll de France est à Arcachon : entre pirates, tente tordue et défis barrés, embarquez avec Titus et Bérénice !
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               La fille de la tente d’en face était en train de laver trois bols. 

			         Elle m’a souri, et moi j’ai souri aussi, et on est restés à sourire comme ça comme deux idiots.

            Je ne sais pas pourquoi, j’ai plié mon bras pour montrer mes muscles des bras, là où ça fait une boule. 

            Elle a eu l’air impressionnée.

            Ainsi encouragé, je lui ai demandé :

            – Tu t’appelles comment ?

            – Bérénice. Et toi ?

            – Titus.

            Elle m’a expliqué qu’elle venait ici, au camping, tous les ans.

            – Toujours au même emplacement. Mon père n’aime pas l’imprévu. Il préfère quand tout est organisé.

            Je n’ai pas osé avouer que je n’avais jamais vu la mer, sauf à la télé et au cinéma. Au lieu de ça, j’ai dit que je n’étais jamais venu dans cette région à cause du métier de mon père qui est acteur américain et j’ai ajouté :

            – D’habitude, on va à Miami Beach.

            – C’est marrant, a-t-elle dit, tu ne devineras jamais qui j’ai rencontré sur l’autoroute. Johnny.

            – Johnny Depp ?

            – Oui.

            Ses yeux se sont ouverts en grand, elle a laissé tomber sa bassine et ses bols.

            – Me dis pas que…

            J’ai fait oui de la tête très lentement en fermant les yeux.

            – C’est mon père. Je m’appelle Titus Depp.

		       


      
   
      
         
			         
               Megumi et le fantôme
            

			         Eric Senabre

             

			         Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée à enquêter sur son passé.
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               Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria : 

			         – Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?

			         On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.

			         – Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.

			         – Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.

			         – De vos ancêtres ? Mais…

			         – Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !

			         – C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise.

			         Megumi, amusée, insista : 

			         – Alors, cette maison ?

			         Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité : 

			         – Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens… 

			         Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter : 

			         – Elle est hantée.

		       


      
   
      
         
			         
               La Montagne Noire
            

			         Maria Jalibert

             

			         Le récit initiatique d’un jeune garçon perdu au cœur d’une forêt pleine de mystères…
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               Je grimpai vite sur un rocher plat pour balayer l’espace du regard et je constatai désespérément qu’il n’y avait personne : pas plus ici qu’en bas, à la rivière. Le groupe, même s’il était passé par là, était définitivement parti, et je n’avais aucune chance de le rattraper. Je sentis mes jambes devenir toutes molles, je m’affalai la tête entre les mains. J’étais seul, perdu dans la nature. La nuit allait tomber dans quelques heures, la situation ne pouvait pas être pire.

         


      
   
      
         
			         
               Le Secret des O’Reilly
            

			         Nathalie Somers

             

			         Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui, cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…
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               L’avion vire de bord, et la mer remplace les falaises dans le hublot. Un peu soucieuse quand même, je marmonne :

			         – J’espère qu’elles vont le décrocher cette année…

            – Décrocher quoi ? demande Patrick sans lâcher le hublot.

            – Mais le trophée Gorumna, bien sûr ! Quoi d’autre ?

            – Oh, ça ! fait Patrick du ton de celui qui s’en fiche bien.

            – Mais c’est hyper important ! Il en va de l’honneur de la famille, là !

            – Oui, oui… Hé ! regarde ! On voit l’aéroport !

            Je laisse tomber. Lui, en Irlande, ce qui l’intéresse, c’est surtout les gâteaux de Granny. Il est trop petit pour comprendre la valeur d’un concours comme celui-là.

            Mais moi, j’estime qu’après toutes ces années, c’est au tour de notre famille d’inscrire son nom dans la légende. Oui, vraiment, il est plus que temps que les O’Reilly prennent leur revanche !

		       


      
   
      
         
			         
               Mon Cœur emmêlé
            

			         Nathalie Somers

             

			         Angèle doit choisir son camp : crampons ou ballerines ? La décision s’annonce difficile !

             

			         
               
                  [image: ]
               Sa maman ne rêve que de ballet classique, de tutu et de chaussons de danse.

			         Son papa dit que le rugby, ce n’est pas pour les filles

            Et Angèle, dans tout ça ?

            Impossible d’avouer à ses parents qu’elle meurt d’envie de rejoindre ses frères sur le terrain !

            Jusqu’au jour où la prof de danse tombe malade...

		       


      
   
      
         
			         
               Le Pèse-claques
            

			         Mathilde Lossel

             

			         Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !
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               – Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			         Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			         Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			         – Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			         Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			         – En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

		       


      
   
      
         
			         
               Double 6 
            

			         Emmanuel Trédez

             

			         Quand un collégien disparaît du jour au lendemain, ses camarades de classe sont face au doute… Quel est donc le secret de ce garçon aux multiples facettes ?

             

			         
               
                  [image: ]
               Bagarreur et frimeur un jour, timide le lendemain... Qui est vraiment Hadrien ? Quand deux policiers font irruption en cours de maths, c’est la panique : le collégien a disparu et ses copains doivent témoigner ! Capable de jouer ses décisions sur un coup de dés, le garçon semble cacher bien des secrets... et il n’a pas fini de nous surprendre.

         


      
   
      
         
			         
               L’Agence Pendergast
            

			         Christophe Lambert

             

             

			         Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

             

			         Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

             

             

			         Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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            Tome 4 à paraître en février 2020 !  
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